
6ème dimanche de Pâques
6ème dimanche de Pâques – année B – 5 mai 2024

Lectures :  Ac 10,25-26.34-35.44-48    Ps 97        1 Jn
4,7-10        Jn 15,9-17

Homélie

En préparant la messe, l’équipe était aux souvenirs de caté !
C’est le mot « commandement » qui les a déclenchés. Un truc
sonnait curieux : « vous êtes mes amis si vous faîtes ce que
je vous commande ». On est amis quand on gobe des ordres ?
Cela réveillait un Dieu à aimer à quoi nous poussait le caté,
plus  qu’un  Dieu  qui  nous  aime.  Des  voix  ont  réagi  :
«  attention,  en  latin  commander  veut  dire  transmettre,
confier  »,  et  Jésus  lui-même  dit  :  «  j’ai  gardé  les
commandements de mon Père ». La Loi, les 10 commandements et
613 décrets, en deviennent un seul adressé à des amis, non
plus des serviteurs : « aimez-vous les uns les autres, comme
je vous ai aimés ». Et ça, c’est un cadeau d’un centurion et
des païens, qui a fait descendre l’Esprit Saint sur Pierre et
d’autres, et tous ont entendu le même commandement. C’est le
« comme » qui est nouveau : « comme le Père m’a aimé » ! Dieu
cherche des fils, des filles, comme en Jésus, son Fils, qu’il
nous a envoyé. L’Homme, lui, cherche quoi ?

Le Fils révèle le Dieu d’Abraham, de Moïse, de David. A tous,
aux païens comme aux Juifs. Le Christ libère l’Esprit Saint,
qui piaffait d’impatience. Et c’est le bazar ! La colombe
trouve à descendre non seulement sur les élus mais aussi sur
les païens. Alors on est paumés car on n’est plus les seuls
héritiers de la Promesse ! D’un côté, colères, lapidations,
arrêtons  ce  foutoir  !  D’un  autre  côté,  émerveillements,
baptêmes, même les périphéries reçoivent l’Esprit Saint ! La
première  Église  a  dû  batailler  fort.  Sans  elle,  nous  ne
serions pas là. Elle a entendu une chose : « ce n’est pas
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vous, c’est moi qui vous ai choisis et aimés le 1er  ». Mais
l’Esprit Saint trouvera-t-il encore en nous de quoi venir et

descendre ? … Un anonyme le disait à Diognète, fin 2ème siècle,
« le chrétien est un étranger en tous pays et toute terre est
sa patrie ». Le miracle de l’Esprit Saint c’est qu’il ne fait
pas de distinction entre les gens, tous sont appelés, et il se
laisse reconnaître et recevoir par tous. Même vous, même nous,
qui sait ?!
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